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Relequisitoire, al€ coups da4€™enquel, tes, contre la tel«lelsvision pour les plus jeunes
Description

Non seulement les chaA®nes destinA©es aux moins de trois ans ne les rendraient pas plus intelligents, mais
surtout la tA©IAGvision en gA©nAOral nuirait A la santA© physique et mentale des enfants. Sans Adre
toujours accusA© A tort, le petit A©cran est loin da€™Adre le seul responsable. Il montre aussi des
rA©alitAOs que les parents et 14€™A©cole se devraient da€™expliquer. La tAGIAGvision, comme les
bonbons, est A consommer avec modA©ration.

Quelques chiffres donnent 1a mesure de la relation A« fusionnelle A» des enfants avec la telslelevision. Les
petits franci §ais al, gel s de 4 al€ 14 ans passent en moyenne 2h12 par jour devant le petit elscran (3h32 pour
les adultes en 2010, soit +7 minutes par rapport al€ 2009 et +19 minutes en dix ans). Plus de 40 % des
enfants de 13-14 ans et 25 % des 6-8 ans ont un poste de telelelsvision dans leur chambre. Dans certaines
villes, 50 % des enfants en maternelle, al,geles de 3 al€ 6 ans, ont la tel+lelevision dans leur chambre et 50 %
des enfants en elecole primaire, al,geles de 6 al€ 10 ans, y ont un accel€s al€ Internet illimitels. Selon
Melediamelstrie, 1,5 million d&€™enfants de 4 al€ 10 ans sont installelss devant le petit elscran al€ 20 heures
et ils sont encore 800 000 al€ 22 heures en semaine, soit le mel,me nombre que le matin al€ 8 heures. En
France, deux chail, nes anglo-saxonnes pour les tout-petits, Baby First et Baby TV, ont eletele autoriselees al€
elemettre alors que le Conseil supelerieur de I&8€™audiovisuel (CSA) recommande lui-mel, me da€™eleviter la
telelelevision avant 14€™al, ge de 3 ans. Les enfants sont loin de regarder exclusivement les programmes qui
leur sont destineles : 80 % du temps quaE™ils passent devant le petit elecran est consacrels al€ des
programmes tous publics. LA&E™elemission de telslelerel-aliBberet Sory a attirele 1&€™audience da€™un
tiers des 4-14 ans. Passant souvent avant les devoirs scolaires, la telslelevision sert de baby-sitter, de
compagnie en fond sonore rassurant, alors que les enfants auraient besoin de silence pour se consacrer al€
leurs jouets. Telelelscommande al€ la main, les enfants zappent en toute libertele, visionnant souvent des
programmes pour adultes, y compris le journal telelelevisele, qui nelecessiteraient pourtant quelques
explications de la part de ces derniers.

Docteur en neurosciences et directeur de recherche al€ 1&€™ Institut national de la santel« et de la recherche
meledicale (INSERM), Michel Desmurget a publiele un ouvrage intitulelfV Lobotomie. La veleritele
scientifique sur les effets de la telslelevisiofEditions Max Milo, 2011) al€ partir de milliers da€™articles
parus dans des revues scientifiques internationales depuis les cinquante derniel€res annelses. Il tire des
conclusions sans appel sur les mel«faits de 1&€™usage de la tel«lelsvision pour la santele physique et mentale
des enfants : difficulteles da€™apprentissage, anorexie, sexualitele trop prelecoce, et plus tard tabagisme et
risques cardiagues.

Il est elstabli que le nombre de mots entendus et prononcelss avant |8€™al, ge de trois ans est delsterminant
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dans le deleveloppement des capacitel »s linguistiques et cognitives d&€™un enfant. Or, aux Etats-Unis, 40 %
des bel+bel s de trois mois regarderaient del+jal€ la tellelevision. Selon une eltude amelericaine, un enfant de 4
ans qui perci8oit chaque jour 13 500 mots en moyenne de ses parents, en perdrait 25 % lorsque la
telelelevision est alumelee quatre heures par jour. Dans une elstude neleozelelandaise datant de 2005, les
chercheurs relsvel€lent que chaque heure de telelelsvision consommelee par jour en semaine pour des enfants
en primaire augmenterait de 43 % la probabilitele de quitter [&€™elecole sans diplol,me. Une expelerience
menelee auprel€s de deux groupes da€™enfants, 1&€™un vivant avec la telelelsvision dans la chambre et
|&E™autre sans, indiquerait pour ces derniers des relesultats supelerieurs de 21 % en lecture, 26 % en
expression verbale et 34 % en mathelsmatiques. Publiel«e dans une revue scientifique britannique en 2002, les
conclusions d4€™une expel srience conduite durant trois annelses auprel €s d4€™ adol escentes vivant dans les
il,les Fidji delsvoilent que I1&€™arrivelee de la telelelsvision aurait eu une incidence considelsrable sur leurs
habitudes alimentaires. Plus des deux tiers des jeunes filles se sont mises au relegime pour relepondre aux
canons de beautele occidentaux bien diffelerents de ceux en vigueur jusquaE™alors dans leur pays. Par les
nombreuses scel€nes de tabagisme quaE™elle diffuse notamment al€ travers des fictions, la telelelsvision
favoriserait, plus encore que |&€™entourage familial ou amical, 1&€™usage du tabac par les adolescents,
comme le montrent des enquel, tes rel «centes auxauel les se rel sfel€re le neuropsychologue Michel Desmurget.
Selon une eletude amelericaine de 2005, 70 % des programmes tous publics contiennent des connotations
sexuelles avec en moyenne cing scel€nes par heure. Ainsi, entre 10 % et 20 % des adolescents exposel s al€
ces programmes auraient une sexualitels plus prelecoce, d&€™environ trois ans, que les 10 % al€ 20 % de
jeunes qui regardent moins la telelelsvision. Si les risques da€™obelssitels lielss al€ 1&Z€™immobilisme et au
grignotage devant le petit elecran sont avelereles, une elstude australienne de 2010 indique que, plus gravement,
la probabilitel de mourir d4€™une maladie cardio-vasculaire est quasiment deux fois plus importante pour
|&€™individu trel€s gros consommateur de telslelevision, plus de quatre heures par jour, que pour le
tel ol el espectateur de moins de deux heures quotidiennes.

Poussant encore plus loin son relequisitoire anti-tellelsvision, Michel Desmurget S3€™interroge sur la raison
da€™une violence omniprel ssente dans les programmes audiovisuels. Une el«tude du CSA portant sur plus de
100 heures d&€™elemissions a permis de del*nombrer en moyenne deux crimes et une dizaine d&€™actes
violents par heure. Ce qui reprelssente pour un telelelespectateur moyen qui regarde la telelelsvision 3h30 par
jour, quelque 2 600 crimes et 13 000 actes de violence en une annelse. La moitiele des fictions montrent des
actes criminels, et cette violence est perpelstrelee gel+neleralement par des personnages positifs, ce qui la rend
A« acceptable A» et A« justifielee A» explique Michel Desmurget. Des conclusions assez similaires
ressortent de la plus vaste eltude jamais rel«alisel *e quel ques annel «es plus tard aux Etats-Unis, portant sur 10
000 heures de programmes diffuselss par 23 chail, nes amelsricaines, pris au hasard pendant une pelsriode de
trois ans. Elles permettent au neuropsychologue de livrer une argumentation al€ charge : A« Plusieurs
recherches relecentes ont montrele que les contenus agressifs et brutaux eletaient, al€ travers le stress
quUAE™ils imposent au cerveau, une beleneldiction pour les annonceurs. M. Le LagNDLR : ancien PDG de
TF1) songeait d&€™ailleurs peut-el, tre al € ces recherches lorsqua€™il elsvoquait, dans une saillie devenue
culte, ces programmes susceptibles de A«A prelsparerA A» |e cerveau afin de rendre ce dernier pleinement
A«A disponibleA A» aux coupures publicitaires. On sait notamment aujourdd€™hui qua€™un individu
soumis al€ des tensions el smotionnelles enregistre mieux les messages qui lui sont imposelss et sA€™avel€re
plus aiselsment conditionnable. L4€™effet est doublement inteleressant pour les marques alimentaires dans
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la mesure oul€ ces tensions encouragent aussi, al€ travers un certain nombre de melecanismes
biochimiques, la consommation de produlits gras et sucrel ssAx».

La mise en accusation de la tel«lelevision pour les enfants fait |&€™objet d&€™un del sbat rel«current depuis des
delecennies. Difficile de trouver un discours modelerele sur ce sujet brul,lant qui mel€nerait volontiers vers
une forme de censure ou da€TMangeI-I|sme opposant surtout des extrel, mes, les radicaux A« sans-telelele A»
aux delsfenseurs d&€™une telelelsvision bouc-elemissaire. Sans tomber dans 1&€™idelologie amelericaine du
bien-pensant, il est possible cependant de militer pour des rel€gles simples n&€™impliquant pas de
placardiser |a telslelevision mais d&€™en faire un usage relsflel«chi. Des campagnes se multiplient pour inciter
A« al€ sortir du flux A», selon I1&8€™expression du psychiatre Serge Tisseron, en expelsrimentant un
quotidien sans petit elscran. En avril dernier se delsroulal&€™el«dition 2011 de la Semaine internationale sans
telslele, al€ |2€™initiative d&€™une association canadienne.

Latelelelevision est incontestablement un moyen da€™information et de divertissement al€ consommer avec
ce quaE™il faut de recul et de mail, trise pour en profiter sans la subir. 11 reste que le petit elecran na€™est
plus seul al€ retenir trop longtemps 1&€™attention des plus jeunes. S&E™ajoutent delssormais da€™autres
elecrans, celui de la console de jeux, de I1&€™ordinateur, du telslelphone portable et de la tablette poussant les
petits comme les grands a€ devenir A« multital,ches A». Selon Melediamelstrie, le nombre
daE™ el «quipements numeleriques au sein des foyers franci8ais a presque doublels en cing ans, passant de 5
al€ 9 entre le 1¢' trimestre 2006 et le 1" trimestre 2011, et plus de la moitiele sont des elecrans. Serge
Tisseron prol,ne larel€gle du 3, 6, 9, 12 : pas de tellelsvision avant 3 ans, pas de console de jeux portable
avant 6 ans, la delecouverte accompagnelse da€™ Internet al€ partir de 8-9 ans et 12 ans pour aller seul sur
Internet. A 1&€™instar de la Socielstel amelericaine de pelediatrie, il preleconise un temps d&€™elscran (et pas
seulement du petit el «cran) acceptable d&€™une heure par jour pour les 3-5 ans, deux heures pour les 5-8 ans
et trois heures al € partir de 9-10 ans.

Pour ajouter un argument supplelsmentaire al€ la thel€se de Michel Desmurget, une eletude australienne
parue tout relscemment montre qu&E™une trop grande consommation de telelelsvision a un effet sclelsrosant
sur la vascularisation de la relstine qui reflel€te celle du cerveau. Releaiselee sur 1 492 enfants de 6 ans, cette
eletude indique que chague heure passel+e quotidiennement devant le petit elscran entrail, ne une diminution
du calibre des artelerioles relstiniennes, qui provogque une augmentation de la pression sanguine. Le calibre de
ces artelsrioles de |a relstine chez les enfants qU| pratiquent le plus de sport est plus gros (+2,2 mlcrons) que
celui des enfants qui regardent le plus la telelelsvision. L&E™activitels physique serait donc plus belsnelsfique
que la A« telslelephagie A» pour |&E™activitele du cerveau.

Sources::

o A« Latelslel accusel+e de nuire al€ notre santel* A», Hel+lel€ne BiyParisien, 3 felevrier 2011.

o A« Nourrissons-les aux images violentes, c&€™est bon pour les affaires! A», Michel Desmurget,
LAE™Humanitele Dimanche 24 felevrier 2011.

o A« Telelels, attention danger ! A», interview de Michel Desmurget, propos recueillis par Marjolaine
Jarry, Telslel«Oh4 e Nouvel Observateur, 3 mars 2011.
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o A« Trop detelslelvision et pas assez de sport rend les enfants idiots A», C.Dl,es Echos, 12 mai 2011.

o A« Plusdelamoitiels des el «quipements numelsriques sont des elecrans A», Rel «fel erence des
Equipements Multimel«dias, £ trimestre 2011, communiquel+ de presse, GfK/Mel«diamelstrie, 17 mai
2011, mediametrie.fr

e A« TV Lobotomie A», Michel Desmurget, Editions Max Milo, 318 p., 2011.
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